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IV.

Observation Zur NN6 e suivie

de l'extirpatiou complète de l'ouZle
d'un pied antérieur d'une fument. ?ar

Nicolas Oa stella, vétérinaire de

Oanton de

I c Z danvier 1820, je tus appelle pour aller
voir une fument de irait, âgée de neuk ans,
d'un tempérament I^mpbati^ue; elle appartenait
à un termier clu à lieux lieues 6e mon
domicile, et elle ètsit dèjà malade depuis quatre
jours.

^ mon arrivée auprès de cet animal > je re-
connus des s^mptâmcs non èlpuivorzues de tour--

dure; c'étaient les deux pieds antérieurs c^u!

en èloient atteints; la cdaleur êtoit eonsidè»

radie, ainsi «zu'aux parties voisines; l'animal
avançait les membres postérieurs sous le centre,
de gravite pour diminuer la eksrge des extremis
tês antérieurs. Les s^mplâmes ètoient accom--

pagnes d'une kèvre asse? considérable.
de bs d'abord une saignée à l'animal; j'or»

donnai la diète, et l'eau tiède et nitrèe pour
boisson; en même-tems je bs taire deskrictions

vigoureuses et souvent rèpètèes d'essence de tèrè-
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bentbine clepuis les Aenoucls jusqu'à la couronne.
Retraitement, qui m'a très - souvent réussi âans
le même cas, pour taire avorter l'inllam «nation «lu

tissu rèlieulaire, soit «le la cbair llu piccl, ne
rut pas eette lois suivi «l'un succès aussi complet;
ear au bout cle trois mois le propriétaire vint
m'avertir que l'un «les piecls avoit ètè Aueri au
bout «le quelques jours, mais que l'autre ètoit
«lans un état pitoyable. 11 lut bon «l'observcr,

que cìepuis ma première visite, l'on avoit juZè
à propos, sans «laute pour épargner les trais,
«le contrer le traitement subséquent à un empí-
rique voisin, «le sorte que je n'avois pas revu
eette jument «lepuis lors.

le me transportai cepenclant «Ze recbck au-
près «le cet animal; l'inspeetion «lu pierl malacle

me lit remarquer, que la supuration avoit pres-
que «lans tout le contour âe la couronne «lès-

uni l'on^le «l'avee le bourrelet; la pression un
peu torte sur la muraille «les quartiers taisait
tluer un liquille puritorme au «lessus «le la cou-

ronne; la sole «le corne avoit ètè en Aranâe partie
emportée; entre celle «le ebair et l'os «lu piecl il
z« avoit «lu pus et l'os ètoit carie, mais «lans une
petite ètenllue.

Lonsillèrant la Aravitè «le ces alterations, j'è-
tois sur le point «le conseiller au propriétaire,
«le sacritìer sa jument, lorsque bcureusement je
me resouvins «le 6eux cas semblables, qui avoient
ètè traites avec succès par tVlonsieur le professeur

tlo^er, et «lont l'bistoire en est consignée «lans

le ». vol. «le ses lblàoireF et 06>rs/^ation>r etc.
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üe lis en consequence Appliqués quelques cata»

plasmes èmolliens sur l'onAle, et le lendemain
je lis abattre l'animal pour l'opèrer. .l'enlevai
«l'skorcl le quartier en «leâsns et ee qui restoit
rle là sole «le corne; ensuite, Après avoir tourne
l'animal, j'enlevai île rnèine les autres parties île

la muraille et je cautérisai l'cuâroit «le los «lu

pie«l qui ètoit carie. D'opération kni, je mis
sur la place «les étoupes, trempées «lans «le ì'eau
«le vie aqueuse; pour contenir l'ètoupacle, ja-
vois tait taire, à l'exemple «le lVI r. Oo^er, un
soulier «le peau, qui s'ouvroit postérieurement
au mo^ven «le trois courroies, qui s'attaeboient
l'une au talon et les 6eux autres au paturon.

Denclant les àeux premiers mois l'animal can-
tinus «Ze boiter asse^ tortcment; à la lin «lu troi-
sième le piecl coinmoneoit «lèjà à se garnier cle

corne, qu'on avoit soin «le trotter tous les jours
avec l'onAuent «le pie«l; l'animal pouvoit «lèjà

renkre quelques services, pourvu qu'il ne tut pas
oblige «le mareber sur un terrain trop «lur ou
caillouteux, ^u commencement «lu mois «l'^aût
je lis appliquer un ter leZer sur le pieil, sen-
lement ètamxè en pince; à la lin «lu même mois
on en mit un autre, ètampè aux quartiers.

Depuis cet époque je n'ai pas revu cette ju-
ment jusqu'au ier Octobre; le sabot avoit alors
à-peu - près la même torme, que celui qui l'avoit
prècèâè, excepte que «les cercles se suececlaient
les uns aux autres sans interruption, ee qui
taisait «le tems en tems un peu boiter l'animal,
sans cepenclant l'empêeber «le renclre les services»

qu'on en exi^eoit journellement.
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